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publication du 1>EIVEi4COLLI< I OiRA qui
scra à l'avenir soit organe officiel ; et nous la félicitons
de la penisée loyale et équiîtable qu'elle a eite de nous
-accorder deux piges dit journal. Notas n'oublierons p~as
avec quelle courtoisie elle a ainsi reconnu et consacré
nos droits, dans cette occasion.

Elle a entrepris de publier ce journal dans le duble
but d'atlimniter et (le développer l'amnitié de ses mnemblres
en leur fournissant tics nouvelles les unts de., autres, et,
dc travailler dans l'intérêt du Collége qui demande ltus
nos suffrages. Ce duble bu- lut la société poursuit
dans l'intérêt de tous, nous désirons le putrzuivre daîns
l'intérêt des anciens étudiants et desétudiants de Langue
française. Nouas sommes affligé de tuir que le:, .aniens
étudiants, qlui ont appris à se connaître, à s'aimier et à se
rechlerchter pendant leurs études, niême aut point d'être
accusés Isar les étudiants anglais du faire bande a partt
s'oublient aut ortir dut collége et cessent toute cominuna-
cationî entre u\. Il ne faut pas <lue la dis.tance qlui nous
tséparc', les affecions de famille et les detoirs dc notre
ministère, nooas atobe t point <le nuits faire négliger
nos b<lêuelons et chers condisciples d'autrefois.'

Notre affection. loin tdc s'étioler, doit s'accroitre et se
cimenter par lélaaecontinuel <le nos pnéset
la commuanauté (le notre vie denusinaîes

L.e coin franç;ais i unie troisièmîe ntiis%iuii à remplir
celle <le notas inspIirer unr aino:r pîlus vif pour iioalre
langue, et at moinsý, le déNir de la cultiver avec plus dle
soin. Enveloppés îmr la langue anglaise quti nous de-
baorde di: tous leï côéséý, il nous fat réagir avec %aiucir
Ct pecrsévéranice contre ses tendances envahissantes. autre-
nient notre chêre languett mnaternelle nous deviendra dc

pluis en plus étrant1 re. Il nouas feut envisager la cîties.
lion en face. Frapîpés d'oestracismeii par nos compatriotes
catholiqutes', qui font de louables efa'orts pour ressaiiir le
génie de notre langue et la ipropager, nouas sommes forcés
dc fraiyer.avec nos contî'atriute. tic langue anglaise. Notas
lisons, nous cauisons, nots étu 11, is, nous prêchons dans
la langue anglaiisc, et la nôtre nust- échappe. Nous nie
voulons pas, nier la iléce:s>ité de savoir l'anglais, loin de
là ; notas avons dûî l'apprendre notis-nièmc à notre corps
défcndant; mais inotas croyons <pie notus sautrons tot-
jouars assez cette languie <pqui n'est pas celle alui doit nous
servir dans, lonîtvre à Laquelle nons nous sommes cotnsa-.
crés. En effet, si le génie de notre Luingue vicnt à nous%
échapper, commenlCtt ferons-noit5 pour nots mnesturer avec
nos adversaires et pour annoncer convenablement la
Plarole à nos compatriotes ? Il notas faudra y renoncer.

Espérons que notre journal servira a resserrer les liens
de notre amitié, à atgimenter l'intérêt qlue notas portons
au collége let i nouts inspirer tan amour plaus vif pour la
langue de nos j)ères.

Dans ce buat notas sollicitons vivement la collaboration
dc toits les anciens étudiants; ntous insérerons -avec un
véritable plaisir les articles du fond et les noaivelles qu'ils
voudront bien nouas coalaniqîauter. Pour notre ptart
nus avons soif de l'aîitié et des çnmmaunieations de
ceux que nouas avons appris i «aimer et i apprécier ait
Collège Presb)ytérien. IPluts la mort fait de trouées, dans

nos rangs et plus notas éprouvons le besoin de notas
serrer contre les allis qlui nons restenit.

Notas sommes étonné de l'activité dév-orante (lui s'est
enmparée de notre vaillant professeur Conis sirat. Il a
travaillé notas nie savons tomibien de mois à la révisioni
de la version (>stervald de l'Ancien T1estanient, qui vient
(le p:uraîure a Paris; et, aua lieu de se reposer pendant
l'été, il a écrit plusieurs articles dans les journaux dt,
P>aris 'bunt l'titi intitulé :Une Coloiei ii/''tnru a
obteniu les honneurs dec la reprodauction dans presqume
ltius *es jouîrn.aux protestants de Fra-nce et de Suisse,
avanut dle paraitre sous forme (le barochure. Aprè.s les jour-
nmaux, les revîtes. Le numéro d'octobre (le lzt Re'vue elipc'-
ienne renferme de liai tait article nécrologique de dix

p.ies-re~uteune brociure-sur jantes Garftelà qi
est ad:nir.tblînit écrit; notas eau recotmmaandons, chatude-
mnt la lecture. Après les revtucs, les livres. Uit in-
discret no>us -a sotifilé à l'oreille qua'il est en ce moment
a traduire, en collaboration avec M. Scrimge-r, le livre de
Pauil Btert sur la Afoira/e de- siu. Notas, vouabots bien
quit'l travaille. na.is notas vulons uis qu'il méenage !;Cs
forces. Qild</feiiils 1

Mle piastetur Ni. F. Botadreati, pe~ndIant quelqti temps
pasteur tle la s:cnnde église presbytérienne françatise de
Ste. Aimne, Illianis. prêche eau ce iotent à Ne-.%-~îgo
en vise d'un appel. on sait que M. C. llrouillette a (der-
i*reiient qjuitté Gla.sgouv, pour s'en retourner au-, États

U ni î. Nous Nutahattns la bieniventue à notre elouetitci

M le patetar 'M. 1».tr.ttlis a p.xs unue partie: de l'été iL
voyager esa Etirohic avec sa chèêre aiiuié. Nous le
croyons enu ce amoment ci Allemaugnc.

M. le ministre C.xuubuaa prêclie en ce iunicaut à J oliette
ois il a saiccélé provisoiremnent à NI. le î>-titeutr Dionne
qui çnt allé pretndre la coinduite de l'é-,lise de M. P>aradis,
à Gran.d FalN. B.

Notus félicitons chaudement M. le pasteur Aniaron
<'avoir enfi. enffii. romîpu -avec le célibat. Nouassontumes
d'opinion qut'il 'n'a conmmtencé 'a vivre véritablement que
le a a) octobre. (;ràcc à l'énergie qut'il a déployée, l'égl ise
dont il est le pasteur, aux Tlrois Rivières, a payé la dette
de $;3,ooo quai entravait ses efforts. Bravo!

Jaa,-9u1rcétudiants dc languie française sonit inscrits
star les régistres dît collége, cette annéec. Aeis/ii i/iey

?il. A. P. Ilniain, auttrerois étudiant ait collég.-, colporte
maintenant dans le Manitoba aux frais de la société
biblique. Puisse-t-il éviter d'être englouti par les marais
motuvants oi !es ventreside-&Suf (cana>'en) de ce nouvcl
Eldorado!

La Société littéraire <le l'église St-Jean a repris scs
séances potur les mîois d'lhiver, le 22 octobre. Le buareau
se compose conmme suit: 'MM. CotassiTat et Doudiel,
présidents d'honneur; MMN. J. L. Morin, président, S.
Carrière. vice-président, A. B. Crtcliet, secrétaire,
Il. Ph. Briol, secrétaire-adj oint, Hl. Ami, trésorier ; Gîter.
tin, Rondeau et Martel, membres de la commission d'ad-
ministration.

La séance du --y octobre a été rempîlic par aine excel-
lente conférence sur les Canmisarlis faite par M. le pasteur
Doudiet. Le 5 novembre on a discuté avec beaucouap
d'entrain la question dc savoir si la guerre fait pliats de

ravaes qute les boisous tlcooliqtecs. Enfin, à l séance
dît samedi soir z: novcmbre, M. Cruachet a fait une
causerie intitulée : c'iny mois ai Esu'Ope.

D)ans le prochain nuanéro dus jouîrnal notas entretien-
drons nos lecteurs de ce que nous avons vut et entendu
pendant l'été en Anugleterre, eni France, ent Suisse et en
Italie.


